
Introduction 

En essayant de trouver 
des contenants de 
plantation abordables 
dans les pays en dével-
oppement, les organisa-
tions et les travailleurs 
ont partout favorisé 
l’utilisation d’une 
ressource de déchets 
facilement disponible: 
les pneus. Au fil des ans, 
beaucoup ont demandé 
à savoir si oui ou non les 
pneus contiennent des 
produits chimiques nocifs 
qui pourraient s’introduire 
dans vos cultures. Cet 
article a été écrit pour 
communiquer ce que 
nous avons trouvé après 
des recherches dans la 
littérature sur le sujet. 

Une grande partie de la littérature sur le 
sujet se rapporte à des pneus qui ont été 
recyclés en petites particules. Compara-
tivement à la paroi latérale d’un contenant 
en pneu, la surface du pneu en contact 
avec la terre de plantation est beaucoup 
plus grande avec de petits morceaux 
de caoutchouc. Une grande partie des 
informations disponibles se rapporte 
également à des toxines dans des cendres 
de pneus brûlés ou celles lixiviées à partir 
de matériaux de pneumatiques soumis 
à des solutions fortement acides. Les 
contenants de jardin en pneus ne sont pas 
bien sûr convertis en cendres. En outre, la 
terre utilisée pour faire pousser les plantes 
dans des pneus n’est presque pas aussi 
acide que les solutions souvent utilisées 
pour étudier les contaminants dans les 
lixiviats de pneus.

Néanmoins, les pneus contiennent bel 
et bien des quantités infimes de quatre 
métaux qui sont connus pour être toxiques 
pour l’homme. La plupart des discus-
sions ci-dessous se rapporte à des 
éléments métalliques, mais il y a aussi 
une brève discussion sur les contaminants 

organiques. L’article se termine avec 
des pratiques suggérées pour rendre le 
jardinage dans les pneus aussi sûr que 
possible. Cet article ne vise pas à être 
exhaustif ou définitif. En fonction des 
commentaires et de ce que nous aurons 
appris, nous sommes ouverts à des 
articles de complément.

Métaux traces 
Le cadmium

Le cadmium peut être très toxique pour les 
humains. Heureusement, dans les pneus, 
on ne le trouve que dans des quantités 
infimes sinon pas du tout. Dans une étude 
au Royaume-Uni, des fragments de pneus 
fabriqués par dix sociétés différentes ont 
été exposés à une solution acide (à un 
pH de 2,5) pour voir à quel point chacun 
des métaux se lessiverait (Horner 1996). 
Dans cette étude, la concentration en 
cadmium dans le lixiviat a été considérée 
comme négligeable, allant de 0 à 3 ppm. 
Dans une étude réalisée au Népal, les 
cendres provenant de la combustion de 
pneus fabriqués par une entreprise en 
Chine (Yin Zhu) contenaient beaucoup 
plus (27 ppm) de cadmium (Shakya et al., 

2006); c’était le seul des pneus de quatre 
sociétés asiatiques avec des concentra-
tions de cendres de cadmium supérieures 
à 0,1 ppm. Notez que les sols, même 
sans polluants industriels contiennent du 
cadmium. La concentration de cadmium 
dans les sols agricoles des Etats-Unis --- 
où il n’y a pas de contamination métallique 
par des polluants --- varie entre environ 
0,1 et 1,0 ppm (Holmgren et al. 1993). 
Les sols à proximité de sites industriels 
contiennent souvent 24 ppm ou plus de 
cadmium.

Dans une étude réalisée au Redeemer 
University College, on a trouvé dans 
un échantillon de pneu 0,9 ppm de 
cadmium. Cependant, des fragments de 
pneus trempés dans des solutions avec 
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Figure 1: La démonstration du jardin urbain de ECHO utilise des 
pneus pour planter une variété de légumes (comme ce piment fort de 
brousse, Capsicum frutescens ‘le Pétard Indien’,) et des arbres fruit-
iers (source: le personnel de ECHO).

Les contaminants des pneus dans 
une perspective de cultures en contenants

par Ben Fisher et le personnel de ECHO
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un pH compris entre 3 et 8 n’ont pas eu 
des quantités mesurables de lixiviation de 
cadmium sur une période de six semaines 
(Berkelaar 2016). En outre, des plants 
de laitue (connus pour leur capacité à 
accumuler facilement le cadmium) qui 
poussent dans des solutions d’hydroculture 
contenant des fragments de pneus ne 
contiennent pas plus de cadmium que les 
plantes qui poussent dans des solutions 
sans pneus. Fondamentalement, tandis 
que les pneus contiennent un peu de 
cadmium, il n’y a aucune preuve que cela 
pourrait facilement se lessiver des pneus 
ou être absorbé par les plantes, du moins 
pendant la tranche de temps de l’étude.

Le chrome

Le chrome peut aussi avoir des effets 
négatifs sur la santé humaine. Sa toxicité 
dépend de la forme (état de valence) dans 
lequel il existe. La dégradation de minéraux 
résulte en un Cr3+ qu’on retrouve dans 
la nature (Ahmad et al. 2013). Celui qui 
soulève la plus grande préoccupation est 
le Cr6 +, qui résulte de l’activité industrielle 
(les colorants, les peintures et le tannage 
du cuir) et est mobile dans le sol. Ce métal 
n’a même pas été mentionné dans l’étude 
britannique (Horner 1996). Dans l’étude 
du Népal, la présence de chrome dans 
les cendres de pneu a été considérée 
comme faible (0,14 à 1,18 ppm). Dans le 
sol non contaminé, le chrome se produit à 
des concentrations allant de 10 à 50 ppm 
(Risikesh Thankur et al. 2016). La matière 
organique du sol est capable de se lier 
(adsorber) et / ou convertir (réduire) le Cr6+ 
au moins toxique Cr3+ (Bartlett et Kimble 
1976; Lee et al. 1999). 

Le plomb

Le plomb est plus concentré (8,1 à 22,33 
ppm selon Horner, 1996) dans les pneus 
que le cadmium ou le chrome. Sa concen-
tration dans les sols varie de 10 à 50 ppm, 
avec des quantités beaucoup plus élevées 
possibles (150 jusqu’à 10 000 ppm) dans 
les zones urbaines (Stehouwer et Macneal 
2016) en raison de la combustion histo-
rique de carburants au plomb. Seule une 
petite fraction du plomb dans le sol est 
disponible pour les plantes (Porrut et al. 
2011). Il n’a aucune fonction essentielle 
dans les plantes, mais peut être absorbée 
à partir de la solution du sol par les racines. 
Dans l’étude britannique mentionnée 
précédemment, la quantité de plomb 
trouvée dans les lixiviats a été considérée 
comme négligeable; cependant, ils ont 
mesuré 1160 ppm de plomb dans le sol 
d’un site de décharge de pneus. Il s’agit 

là d’un point à prendre en compte, car il 
est probable que la panne éventuelle et la 
dégradation importante des pneus soient la 
source de cette contamination. Les plantes 
peuvent absorber certaines formes de 
plomb et vont parfois commencer à montrer 
des symptômes de toxicité elles-mêmes, 
donc c’est quelque chose sur lequel il faut 
faire des recherches. Il reste également à 
voir comment le plomb est disponible pour 
les plantes. Pour compliquer les choses, 
les plantes peuvent contenir des quantités 
inquétantes d’éléments traces et ne pas 
montrer de toxicité.

Le zinc

On trouve le dernier métal trace dans les 
plus grandes concentrations et s’est avéré 
comme étant un important polluant et un 
lixiviat de pneus: le zinc. On trouve le zinc 
en quantités considérables dans les pneus, 
allant de 2524 à 6012 ppm dans l’étude 
britannique. L’étude népalaise a également 
constaté de très grandes quantités de 
zinc. Le zinc est en fait un micronutriment 
essentiel pour les plantes et pour les êtres 
humains; chez l’homme, il a été démontré 
qu’il peut aider à combattre le rhume et a 
d’autres avantages pour la santé. Le zinc 
peut être toxique pour les humains, mais 
dans mes recherches, je trouve que ces 
quantités doivent être assez élevées (par 
exemple, plus de 50 mg / jour, selon Brown 
et al. 2001), et les symptômes dispara-
issent en arrêtant tout simplement la 
consommation de quantités excessives, du 
fait que les gens sont capables de métabo-
liser le zinc. Dans une étude sur les lixiviats 
de pneus broyés, il a été dit que le zinc est 
présent en des quantités qui peuvent être 
nocives pour les plantes, mais les auteurs 
de l’étude ont conclu que la toxicité pour 
l’homme était peu probable (EHHI 2007).

A quelle quantité un élément dans le sol 
est-il considéré comme dangereux?

Il a été difficile de glaner des valeurs 
exactes dans la documentation sur ce 
qui constitue des concentrations de sol 
dangereuses ou pas, de chacun des 
métaux traces mentionnés ci-dessus. 
En grande partie, cela s’explique par le 
fait que l’absorption de métaux par les 
plantes varie avec un certain nombre de 
facteurs liés au sol, dont le pH, la matière 
organique, la température et la concen-
tration des autres minéraux du sol tels que 
le phosphore ou le calcium. Grubinger et 
Ross (2007), cependant, ont fourni des 
valeurs du Département de conservation 
environnementale de New York (Décembre 
2006) qui peuvent servir de point de départ 

pour évaluer la limite supérieure acceptable 
de chaque élément aux fins d’utilisation sur 
des terres agricoles. Ces valeurs, en mg/kg 
(ppm), sont les suivantes: 0,43 (cadmium); 
11 (chrome); 200 (plomb) et 1100 (zinc). 
Reconnaître que 1) certains métaux 
peuvent être naturellement présents dans 
la terre mise dans des pneus; 2) certains 
contaminants, en particulier près du bord 
des routes ou dans les zones urbaines, 
peuvent provenir d’autres sources en 
plus des pneus; et 3) les indications pour 
d’autres pays et régions peuvent varier.

Les contaminants organiques
Ceux-ci comprennent le disulfure de 
carbone, le toluène, le phénol et le 
benzène. Dans un examen distinct de la 
recherche sur les contaminants de pneus, 
Sullivan (2006) a cité plusieurs documents 
de l’Organisation mondiale de la santé en 
affirmant que les pneus contiennent des 
substances organiques potentiellement 
nocifs, mais la toxicité pour l’homme serait 
peu probable dans les quantités lessivées 
à partir du caoutchouc. Sullivan a déclaré 
que les contaminants organiques sont les 
plus susceptibles d’être lessivés à un pH 
du sol élevé.

Les meilleures pratiques pour 
réduire les risques
En prenant toutes ces choses en consi-
dération, voici quelques récommandations 
concernant l’utilisation de pneus comme 
contenants de plantation:

1) D’abord, n’utilisez pas des pneus qui sont 
fortement dégradés. C’est probablement 
une bonne chose d’utiliser des pneus qui 
ont été abandonnés à cause de la bande 
de roulement dégarnie, mais évitez ceux 
qui sont défaits ou déchirés en morceaux.

2) Évitez le contact du sol avec des surfaces 
coupées, car le lessivage sera plus 
susceptible de se produire le long de ces 
surfaces qu’ailleurs. S’il est difficile d’éviter 
les surfaces coupées, le pneu pourrait être 
doublé/garni avec une sorte de matière 
pour aider à minimiser le contact.

3) Tenez compte de votre sélection de 
cultures. Les métaux traces sont les plus 
susceptibles de se concentrer dans les 
racines, étant moins présents dans les 
feuilles et les tiges, et encore moins dans 
les fruits et les fleurs. Outre le fait que les 
légumes-racines sont des cultures déjà 
difficiles à cultiver dans l’espace limité du 
pneu, cela peut être une autre raison de 
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Certaines cultures tropicales contiennent 
des glycosides cyanogènes, des 
substances toxiques qui libèrent de l’acide 
cyanhydrique (HCN, aussi appelé le 
cyanure ou l’acide prussique) lorsque les 
cellules sont écrasées. La consommation 
de ces plantes sans les cuire peut causer 
un empoisonnement au cyanure, avec 
des effets variables selon les niveaux de 
cyanure et depuis combien de temps une 
personne ou un animal consomme cette 
plante. Les racines et les feuilles du manioc 
contiennent des glycosides cyanogènes, 
par conséquent les gens dont les régimes 
sont fortement dépandants du manioc sont 
particulièrement à risque.Les méthodes 
traditionnelles pour traiter et détoxifier 
les racines de manioc comprennent la 
fermentation, la macération prolongée 
et l’ébullition. Les feuilles de chaya 
contiennent également des glycosides 
cyanogènes; il est préférable de cuire les 
feuilles de chaya avant de les consommer, 
faire évaporer l’HCN plutôt que de l’ingérer. 
ECHO a déjà écrit sur le cyanure dans 

les plantes alimentaires (voir la section 
Lectures Complémentaires à la fin de cet 
article).

Pour déterminer si une plante est saine pour 
la consommation, soit par des humains ou 
par le bétail, un test simple de dépistage 
au cyanure est très utile. À la Conférence 
internationale de ECHO sur l’Agriculture de 
2014 en Floride, le Dr Ray Smith a offert 
à ECHO des échantillons de bandes de 
papier Cyantesmo pour le dépistage de 
matière végétale au HCN. Une bande de 
2,5 cm (1 po.) de cet article est tout ce qu’il 
faut pour détecter la présence de cyanure 
dans un échantillon de matériel végétal. 
Le papier Cyantesmo est disponible dans 
un long rouleau de 5 m pour 49,50 dollars 
américains auprès de CTI Scientific (article 
90604). Un rouleau fournit suffisamment de 
bandes de papier longues de 2,5 cm pour 
200 tests. Le papier n’a pas besoin d’être 
conservé dans un congélateur, bien que 
Smith recommande qu’il soit réfrigéré. 

Les étapes de réalisation d’un 
test 

Le Dr Smith a fourni un ensemble 
d’instructions écrites par lui-même et les 
Drs Cindy Gaskill et Michelle Arnold (tous 
à l’Université du Kentucky). Ces étapes, 
décrites ci-dessous, sont reproduites avec 
l’autorisation du Dr Smith.

1. Ramassez une grande poignée de 
feuilles à tester. (Remarque: si vous 
testez de la matière végétale qui sera 
utilisée comme fourrage pour animaux, 
telles que les feuilles du sorgho d’Alep 
ou du sorgho-herbe du Soudan, 
recueillir toute la plante que l’animal va 
probablement consommer. Les jeunes 
pousses sont les plus toxiques.)

2. Déchiquetez les feuilles/le fourrage en 
petits morceaux; écrasez également la 
matière végétale pour provoquer une 
lésion supplémentaire des cellules de 
la plante. (Vous simulez comment la 
matière végétale devient « pâteuse » 
lorsque les feuilles et les tiges fraîches 
sont mâchées.)

3. Placez l’échantillon dans un sachet 
zip-lock résistant d’un quart (si celui-

Du papier Cyantesmo pour détecter le cyanure
par Tim Motis

cultiver des légumes-fruits en lieu et place. 
En outre, si vous êtes préoccupé par la 
toxicité, évitez les crucifères (par exemple 
le chou, le brocoli, le chou-fleur), qui 
accumulent facilement les métaux traces.

4) Utilisez de la terre non acide avec 
beaucoup de matière organique. A un 
pH du sol proche de la neutralité (7,0), 
la plupart des métaux traces sont moins 
disponibles pour les plantes, et les 
contaminants organiques sont également 
moins susceptibles d’être lessivés. Des 
matières organiques telles que les feuilles 
compostées et le fumier ont une abondance 
de sites d’échange qui fixent les ions métal-
liques, les empêchant d’être absorbés par 
les plantes. 
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ci n’est pas disponible, trouvez un 
récipient de taille similaire qui ferme 
hermétiquement) contenant une bande 
de papier Cyantesmo de 2,5 cm (un 
pouce) collée à l’intérieur du sac vers 
le haut (collez le papier à seulement 
une extrémité de la bande; si le ruban 
couvre toute la bande, vous n’aurez pas 
de changement de couleur). Utilisez 
des gants [par exemple, des gants 
jetables en latex ou en nitrile] quand 
vous manipulez le papier. Le sachet doit 
être presque à moitié plein. Evitez que 
la matière végétale n’entre en contact 
direct avec la bande de papier, pour que 
vous puissiez facilement évaluer les 
changements de couleur sur la bande.

4. Certains jus de plante doivent être 
pressés quand vous broyez les feuilles. 
Si l’échantillon est sec, vous aurez besoin 
d’ajouter environ 15 ml (1 cuillère à 
soupe) d’eau au sachet — suffisamment 
d’eau pour humidifier la matière.

5. Fermez hermétiquement le sac et 
placez-le dans un endroit chaud, 
comme sur le capot chaud d’un véhicule 
directement au soleil. Souvent, il suffit 
de placer le sachet en plein soleil pour 
le chauffer suffisamment et libérer le gaz 
du cyanure, si celui-ci est présent dans 
la matière végétale. Cet essai sur le 
terrain doit être effectué au dehors dans 
un endroit bien aéré.

6. Attendez 10 minutes, puis évaluer la 
couleur de la bande de test.

7. Si la bande devient bleu foncé, 
l’échantillon est positif pour la présence 
de cyanure. Si la bande garde la même 
couleur du vert très clair qu’avant l’ajout 
de l’échantillon, l’échantillon est négatif 
pour la présence de cyanure. Tout 
changement de couleur bleue indique 
qu’il y a présence de cyanure.

8. Ce test est simplement un test de 
dépistage pour déterminer si oui ou non 
le cyanure peut être généré à partir de 
l’échantillon testé. La concentration 
exacte de cyanure ne peut pas être 
mesurée avec précision en utilisant 
cette méthode, mais un échantillon 
qui transforme rapidement la bande 
en bleu foncé indique que la plante 
pourrait poser un risque important 
d’empoisonnement au cyanure. Tant 
que l’échantillon est humide “au toucher” 
lorsqu’il est placé dans le sachet, un 
manque de changement de couleur sur 
la bande d’essai au bout de 30 minutes 
signifie que l’échantillon pose un risque 

minime d’intoxication au cyanure.

Note: La couleur bleue peut devenir 
foncée au fil du temps, ce qui indique que 
des quantités infimes de cyanure sont 
générées. Les bandes de test doivent être 
évaluées au bout de 30 minutes si possible 
afin de détecter des quantités infimes de 
cyanure.

Plusieurs échantillons (il est proba-
blement plus pratique d’en avoir 3 à 4) 
doivent être testés pour obtenir une bonne 
représentation du champ ou de la source.

Élimination: Le sachet en plastique 
hermétiquement fermé peut être jeté à la 
poubelle, ou le sac peut d’abord être ouvert 
et ventilé à l’extérieur dans un endroit bien 
aéré. Ne respirez pas les fumées du sac, 
étant donné que le gaz du cyanure pourrait 
être libéré dès que vous l’ouvrez. Les sacs 
soigneusement vidangés et rincés peuvent 
être réutilisés tant qu’ils ferment encore 
bien. Le papier lui-même ne doit pas 
être manipulé sans avoir porté des gants 
jetables. 

Un essai simple de ECHO

Méthodes

Pour acquérir une certaine expérience de 
première main dans l’utilisation du papier 
Cyantesmo, j’ai (Tim Motis) suivi les étapes 
ci-dessus pour les feuilles du manioc 
(« Negrita ») et du chaya (« Estrella »). 
J’avais probablement recueilli plus de 
feuilles par échantillon qu’il n’en fallait 
(remplissant un sac entier par rapport à un 
demi-sac). De plus, j’avais haché les feuilles 
(Fig. 2), mais ne les avais pas écrasées, 
car je n’écrase pas en temps normal des 
feuilles de chaya avant de les faire bouillir 
pour un repas. Chaque échantillon était 
composé de suffisamment de feuilles pour 
remplir un sac Ziploc d’environ un litre, ce 

qui fait 85 g de feuilles fraîches. J’ai inséré 
un morceau de papier Cyantesmo dans 
chaque sac de feuilles, attendant au moins 
10 minutes avant de retirer la bande de test 
pour prendre des photos.

Après avoir testé des feuilles fraîches de 
chaya et de manioc, j’ai rassemblé, haché, 
bouilli puis testé des échantillons supplé-
mentaires – un nouveau lot de feuilles pour 
chaque incrément de 5 minutes de temps 
d’ébullition. A la fin de chaque période 
d’ébullition, je vidais la casserole de feuilles 
dans une passoire placée sous un robinet 
dans un évier de cuisine, passais de l’eau 
froide sur les feuilles pour enlever immédi-
atement la chaleur. J’augmentais le temps 
d’ébullition jusqu’à ce que le cyanure ne 
soit plus détecté, pour un total de 8 lots de 
feuilles de manioc et 5 lots de feuilles de 
chaya (Fig. 3). 

Résultats

Avec des feuilles crues de manioc et de 
chaya, les bandes prenaient une couleur 
bleue foncée presque immédiatement, un 
indicateur fort de la présence de cyanure 
(Fig. 3). Pour les deux cultures, le beau 
bleu s’éclaircissait considérablement entre 
10 et 15 minutes de temps d’ébullition. 
Cependant, il a fallu 15 minutes de plus pour 
le manioc que pour le chaya pour atteindre 
le point où on ne puisse voir aucune couleur 
bleue sur une bande de test. 

Discussion

Qu’est-ce que cela veut dire? Les résultats 
indiquent que les feuilles de manioc 
sont sans danger pour la consommation 
après 35 minutes de temps d’ébullition, 
et que les feuilles de chaya peuvent 
être consommées après 15-20 minutes 
d’ébullition. Ces résultats ne sont guère 
définitifs, étant donné qu’un seul échan-
tillon a été préparé pour chaque temps 
d’ébullition. Pourtant, ces observations 

Figure 2: Photo de feuilles qui ont été hachées (à gauche) avant ébullition (à droite) (source: 
Tim Motis).
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sont comparables à d’autres résultats de 
recherche. La tranche de temps de 15-20 
minutes pour le chaya est compatible 
avec la recherche montrant qu’un temps 
d’ébullition de 15 minutes abaisse la teneur 
en HCN à des niveaux sûrs (Ross-Ibara 
et Molina-Cruz 2002). En outre, beaucoup 
de gens font bouillir les feuilles de chaya 
pendant 15-20 minutes pour atteindre un 
niveau préféré de tendresse. En Afrique 
de l’Ouest, lorsqu’on veut consommer les 
feuilles de manioc, on pile généralement 
les jeunes feuilles tendres, puis on les bout 
pendant 30 minutes (FAO 1999). La combi-
naison du broyage et de l’ébullition réduit 
efficacement le cyanure dans les feuilles à 
des niveaux sûrs. Dans cette expérience, la 
bande d’essai après 30 minutes d’ébullition 
était étonnamment sombre, ce qui pourrait 
avoir quelque chose à voir avec le rapport 
entre les feuilles plus âgées et celles plus 
jeunes (en supposant qu’elles diffèrent en 
niveaux de cyanure) dans l’échantillon. 

Utilisations pratiques pour ce 
test

Le papier Cyantesmo pourrait être utilisé 
pour un certain nombre d’applications. La 
même série de nombre de fois d’ébullition 
pourrait être essayée pour des feuilles de 
différentes variétés de manioc, qui tendent 
naturellement à avoir des niveaux de 
glycosides cyanogènes différentes. Alter-
nativement, le papier pourrait être utilisé 
pour tester la façon dont le cyanure est 
éliminé avec d’autres méthodes de prépa-
ration d’aliments, tels que le séchage ou la 

friture. Je ne l’ai pas encore essayé, mais le 
papier devrait également fonctionner pour 
évaluer le HCN libéré de racines de manioc 
en purée ou cuites. Le papier d’essai peut 
également être utilisé pour déterminer la 
présence de cyanure dans les aliments 
pour animaux, en comparant les niveaux 
de HCN dans des matières végétales différ-
entes et provenant de différentes méthodes 
de préparation d’aliments pour animaux. 

Lectures complémentaires:
Organisation des Nations Unies pour 

l’Alimentation et l’Agriculture (FAO). 1990. Oke, 
O.L. (Édité par J. Redhead et M.A. Hussain). 
Roots, tubers, plantains and bananas in human 
nutrition (Racines, tubercules, plantains et 
bananes dans la nutrition humaine). FAO 
(Rome). URL: http://www.fao.org/docrep/
t0207e/t0207e08.htm

Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation 
et l’Agriculture (FAO). 1999. Bokanga, M (Édité 
par D. Mejia et B. Lewis). Cassava: Post-
Harvest Operations (Manioc: les opérations 
après récolte). FAO (Rome). URL: http://www.
fao.org/3/a-au998e.pdf

Ross-Ibarra, J. et A. Molina-Cruz. 2002. The 
Ethnobotany of Chaya (Cnidoscolus aconiti-
folius ssp. aconitifolius Breckon): A Nutritious 
Maya Vegetable (L’ethnobotanique du Chaya 
[Cnidoscolus aconitifolius ssp. aconitifolius 
Breckon]: Un légume nutritif des Maya). 
Economic Botany 56:350-365

Articles dans les Notes de développement de 
ECHO: 

Numéro 81: Information sur un kit de test de 
cyanure développé par le Dr Howard Bradbury, 
en utilisant du papier picrate et un code de 
couleur pour indiquer les niveaux de cyanure 
dans les parties par million. Bien que nous 

ne sachions pas si oui ou non les kits sont encore 
disponibles, une recherche sur Internet avec les 
termes “Bradbury cyanide method” (méthode de 
cyanure Bradbury) va donner un certain nombre de 
publications connexes. 

Numéro 80: Information sur les niveaux de cyanure 
dans du concentré de protéines de feuilles fait avec 
des feuilles de chaya.

Numéro 89: Perspective sur la teneur des tubercules/
de la farine de manioc en cyanogène.

Dans EDN 127, nous avons mentionné que 
plusieurs documents de MEAS (Modernizing 
Extension and Advisory Services) étaient en 
train d’être résumés et extraits pour le public 
de ECHO. Un article sur l’Implication des 
agriculteurs dans la vulgarisation agricole a 
été partagé dans EDN 128, et nous voulons 
continuer à mettre en évidence ces articles 
comme de bonnes ressources pour les travaux 
de vulgarisation. D’autres résumés par ECHO de 
documents de MEAS peuvent être consultés sur 
ECHOcommunity.org.

Introduction 

Les ateliers sont un outil courant et efficace 
que les agents de vulgarisation peuvent 

utiliser pour enseigner de nouvelles 
compétences à des groupes d’agriculteurs 
(Fig. 4). Ce document, extrait de la Note 
technique de l’USAID/MEAS sur Presenting 
Workshops to Adults (l’Animation d’Ateliers 
pour Adultes), explique comment le cadre 
d’un atelier diffère de celui d’une classe ou 
d’un enseignement, et la meilleure façon 
de planifier et d’organiser des ateliers 
pour transférer efficacement les connais-
sances et les compétences nécessaires 
aux agriculteurs. Les adultes participent 
aux ateliers pour des raisons différentes, 
en fonction de leurs besoins et de leurs 
motivations.

Certains sont sollicités par les superviseurs 
pour y assister tandis que d’autres cherchent 
à interagir avec leurs pairs. D’autres partici-
pants peuvent avoir un problème spéci-
fique qu’ils veulent résoudre, ou ils peuvent 
simplement vouloir en savoir plus sur un 
sujet spécifique. Dans tout atelier donné, 

Utilisation efficace des ateliers dans la 
vulgarisation agricole 

Préparé par Brian Flanagan en tant que projet de MEAS (Modernizing 
Extension and Advisory Services) financé par l’USAID

Figure 4. Des participants pratiquant des coupes 
de greffage lors d’un atelier sur le greffage en 
Haïti (source: Brian Flanagan).

Figure 3: Couleur du papier de test Cyantesmo après 
l’exposition à des feuilles hachées de manioc bouillies 
de 0 (crues) à 35 minutes et des feuilles hachées de 
chaya bouillies de 0 (crues) à 20 minutes. Les chiffres 
dans la photo ci-dessous indiquent le nombre de min-
utes durant lesquelles les feuilles vertes hachées ont 
été bouillies.

Cassava          Chaya

. . . . .

http://www.fao.org/docrep/t0207e/t0207e08.htm
http://www.fao.org/docrep/t0207e/t0207e08.htm
http://www.fao.org/3/a-au998e.pdf
http://www.fao.org/3/a-au998e.pdf
https://echocommunity.site-ym.com/resource/collection/9EE3A8EE-FF5C-45A6-9BA9-0AB3A3E7652E/edn81.pdf
https://echocommunity.site-ym.com/resource/collection/9EE3A8EE-FF5C-45A6-9BA9-0AB3A3E7652E/edn80.pdf
https://echocommunity.site-ym.com/resource/collection/9EE3A8EE-FF5C-45A6-9BA9-0AB3A3E7652E/edn89.pdf
https://www.echocommunity.org/resources/2a790434-ad5e-4f56-9b7d-e96680401f0e
https://www.echocommunity.org/resources/8ad06ec0-8dcc-4d8c-9332-71bed460495c
http://www.echocommunity.org
https://dl.dropboxusercontent.com/u/15810717/Technical%20Notes/MEAS%20TN%20Presenting%20Workshops%20to%20Adults%20-%20Myers%20-%20UF%20-%20Aug%202011.pdf
https://dl.dropboxusercontent.com/u/15810717/Technical%20Notes/MEAS%20TN%20Presenting%20Workshops%20to%20Adults%20-%20Myers%20-%20UF%20-%20Aug%202011.pdf
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les agriculteurs auront un mélange de 
ces attentes et objectifs. Le défi pour le 
concepteur de l’atelier, par conséquent, 
est d’identifier les attentes et de concevoir 
l’atelier de sorte à mieux impliquer les 
participants et à mieux répondre à leurs 
besoins. 

Caractéristiques des ateliers 

Les ateliers, comme d’autres cadres 
d’enseignement, exigent des animateurs 
qui peuvent réussir à appliquer les principes 
de l’éducation des adultes pour partager de 
nouvelles connaissances. Cependant, les 
ateliers ont également des caractéristiques 
uniques qui diffèrent des autres cadres 
d’enseignement. Il y a quatre caractéris-
tiques clés qui définissent un atelier:

• L’apprentissage intensif à court terme;

• L’interaction en petits groupes;

• La participation active;

• L’application de nouveaux appren-
tissages 

Lignes directrices pour 
l’organisation des ateliers: 

Pour organiser des ateliers efficaces, les 
éléments suivants sont recommandés:

• Les ateliers doivent être planifiés 
autour d’objectifs d’apprentissage 
très spécifiques. Trop souvent, les 
concepteurs d’ateliers essayent 
d’inclure trop d’informations, avec peu 
de choses apprises en raison de la 
quantité d’informations traitées.

• Les résultats escomptés et leur impor-
tance doivent être indiqués au début 
de l’atelier.

• La présentation de l’atelier doit être 
développée autour de la résolution d’un 
problème ou l’exécution d’une tâche qui 
est pertinente pour les participants.

• Donner l’occasion aux participants de 
partager leurs propres expériences 
sur les sujets en cours de discussion. 
Ensuite utiliser ces exemples de la 
vie réelle pour mettre en évidence les 
principaux objectifs de l’atelier.

• Accorder du temps aux participants 
pour mettre en pratique les nouvelles 
compétences acquises lors de l’atelier. 
Les participants qui mettent en pratique 
les matières nouvellement apprises 
dans l’atelier sont plus susceptibles 
de mettre en œuvre ces nouvelles 
pratiques une fois rentrés chez eux.

Principales Interactions lors 
d’un Atelier 

Il existe trois types d’interactions importantes 
qui devraient se produire dans les ateliers: 

• Facilitateur ↔ Participant

• Contenu ↔ Participant

• Participant ↔ Participant 

Ces interactions facilitent la participation 
active dans le processus d’apprentissage, 
permettant aux participants de collaborer 
avec le facilitateur, la matière et les autres 
participants. Cette interaction positive est un 
aspect important dans les ateliers efficaces.

Si le cours magistral est utilisé dans un atelier, 
il doit être bref. Comme l’apprentissage 
est une expérience sociale pour la plupart 
des adultes, il faut planifier des moments 
où les participants peuvent avoir des 
temps de partage et d’apprentissage entre 
eux en petits groupes. L’atelier devrait 
également être l’occasion pour les partici-
pants d’appliquer activement les nouvelles 
connaissances et compétences acquises 
pendant la formation. 

Résumé 

Les ateliers peuvent être une méthode 
efficace de vulgarisation s’ils sont conçus 
et animés correctement. Les concepteurs 
d’ateliers devraient faciliter un processus 
d’apprentissage actif dans lequel les partic-
ipants collaborent non seulement avec la 
matière, mais aussi avec le présentateur 
et les autres participants. Ces interactions 
aident les agriculteurs à acquérir facilement 
de nouvelles connaissances et à mettre en 
pratique ce qu’ils ont appris. 

Références 
Myers, Brian E. 2011. Technical Note on Presenting 

Workshops to Adults (Note technique sur 
l’animation d’ateliers pour adultes). Modern-
izing Extension and Advisory Services.

Lectures complémentaires 
Barrick, Kirby. 2012. Methods and Techniques for 

Effective Teaching in Extension and Advisory 
Services (Méthodes et techniques pour un 
enseignement efficace dans les services 
de vulgarisation et de conseil). Modernizing 
Extension and Advisory Services.

Note de la rédaction: En choisissant et 
en utilisant toute approche de vulgari-
sation, il est important de se renseigner 
sur les moyens existants dans lesquels les 
agriculteurs adoptent de nouvelles idées 

et pratiques. Joel Matthews a partagé ce 
qui suit, sur la base de son expérience en 
Afrique de l’Ouest:

« Voici ce que j’ai découvert dans mes 
recherches: de nombreux agriculteurs ont 
déjà un système en place pour l’évaluation 
et la diffusion de nouvelles techniques et 
plantes. Cependant, les agents de dével-
oppement, peut-être parce qu’ils se concen-
trent sur l’introduction du changement, ne 
savent pas qu’un système d’innovation 
existe déjà sous leur nez. Pourquoi cela 
constitue-il un problème? Lorsque nous 
travaillons sans avoir conscience d’un 
système pré-existant, nous pouvons 
travailler à contre-courant avec ce système.

« Il est également important de reconnaître 
que les systèmes indigènes d’innovation 
peuvent contredire la théorie des sciences 
sociales standards, connue comme la 
Diffusion des Innovations, qui explique 
l’adoption et la diffusion de nouvelles idées. 
Ceci est important car la diffusion des innova-
tions dirige les agents de développement à 
approcher les leaders d’opinion dans l’espoir 
de les convaincre d’adopter une technique 
particulière. Cela se fait parce qu’on croit 
qu’une fois que les leaders d’opinion adoptent 
une technique, d’autres suivront.

« Cependant, parmi certaines sociétés 
telles que les Haoussa, les innovateurs 
réels vivent en marge de la société et ont le 
moins de capital social. Les gens finissent 
par suivre leur exemple, mais seulement 
progressivement à mesure que l’innovation 
se répand parmi les gens de moins en moins 
marginalisés. Finalement, l’innovation atteint 
les leaders d’opinion. Ceci est à l’opposé de 
ce que la Diffusion de l’Innovation prédit.

« Le fait est que si nous ne réalisons pas 
que des systèmes concurrents d’innovation 
existent, et si nous ne prenons pas le temps 
de comprendre et de travailler avec ces 
systèmes, nous pouvons nous retrouver 
entrain de travailler contre eux. Cela peut 
expliquer pourquoi après avoir démontré 
avec succès de nouvelles techniques et 
formé des agriculteurs sur comment les 
utiliser, ils échouent souvent à poursuivre 
les programmes. Très probablement, nous 
avons contourné, confondu ou renversé leur 
système d’innovation. Lorsque les agents 
comprennent ces systèmes, ils peuvent 
choisir de travailler en leur sein plutôt qu’en 
dehors. Cela peut être l’un des moyens les 
plus importants pour promouvoir le « dével-
oppement à partir de la base » qui est 
universellement reconnu comme le chemin 
de la durabilité. »

http://db.tt/eMVUWE7L
http://db.tt/eMVUWE7L
http://docs.google.com/viewer?a=v&pid=sites&srcid=bWVhcy1leHRlbnNpb24ub3JnfHB1YmxpY3xneDo1ZTVhYjIwYTFlNWJjNDgy
http://docs.google.com/viewer?a=v&pid=sites&srcid=bWVhcy1leHRlbnNpb24ub3JnfHB1YmxpY3xneDo1ZTVhYjIwYTFlNWJjNDgy
http://docs.google.com/viewer?a=v&pid=sites&srcid=bWVhcy1leHRlbnNpb24ub3JnfHB1YmxpY3xneDo1ZTVhYjIwYTFlNWJjNDgy
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Contraintes potentielles au 
partage d’idées sur la Perma-
culture
Gene Fifer à l’Université Cornell a écrit 
en réponse à l’article de Brad Ward sur la 
permaculture dans EDN 129. 

« J’ai apprécié votre article de bulletin 
d’information sur la permaculture. Je fus 
stagiaire en permaculture/cultures arbori-
coles à la New Alchemy Institute en 1983 
sous la direction de John Quinney, un 
permaculturaliste de Nouvelle-Zélande. 
J’ai essayé d’apporter cette perspective 
au développement agricole aussi, plus 
récemment, au Tchad avec le Comité 
central mennonite. Il y a quelques difficultés 
à essayer d’apporter cette philosophie 
aux pays en développement et j’ai pensé 
partager mes réflexions.

« Les Australiens et les Kiwis 
[Néo-Zélandais] qui ont commencé la 
permaculture étaient très individualistes et 
[étaient issus] de cultures qui avaient de 
solides institutions en termes de régimes 
fonciers et de droits de propriété. Ces 
gens-là étaient pleinement dans la culture 
alternative /hippie du « retour-à-la-terre 
parce que la civilisation va s’éffondrer ». Ils 
avaient également eu une vaste étendue de 
brousse pour s’y installer. Ceci est l’une des 
raisons pour lesquelles tant de premiers 
concepteurs avaient de grands sites sous 
le contrôle de juste une personne. Ils 
n’avaient pas à passer par un processus 
de conception au niveau du village ou de 
la communauté qui aurait necessité de très 
fortes capacités de recherche de consensus 
ou la permission des chefs ou propriétaires 
pour modifer le paysage.

« Ils n’avaient pas non plus besoin de 
travailler dans des zones de conflit ou dans 
des zones où le vol et la corruption étaient 
fréquents. Par exemple, au Cambodge, 
il y avait un grand problème d’escargots 
dans les rizières que les canards auraient 
pu résoudre, mais les canards, étant de 
bonnes sources de protéines, auraient été 
volés ou consommés, et cela aurait été une 
nette perte pour l’agriculteur. Souvent, les 
cultures sont un peu retirées de l’endroit où 
les gens vivent parce qu’ils ont dû regrouper 
leurs logements pour la sécurité nocturne. 
Cela rend tous les « investissements » sur 
les terres très vulnérables. 

« La plupart des innovations agricoles qui 
seront adoptées par les petits exploitants 

pauvres doivent montrer un rendement 
monétaire assez rapidement. Faire appel 
aux gens pour qu’ils aient un sens de 
l’écologie, de l’équité intergénérationnelle, 
ou de la préservation de la création ne 
motive pas. Plusieurs agents de dével-
oppement occidentaux estiment que 
faire appel à une sorte de gestion agraire 
trouvera écho auprès des gens qui sont 
« proches de la terre » et « en contact avec 
la nature », mais je n’ai pas pu en vérifier la 
véracité.

« L’écologie et la dynamique des ressources 
en permaculture sont très scientifiques et 
font appel à des gens d’origine occidentale, 
quoiqu’ayant une formation alternative et 
scientifique. Les gens dans les villages ont 
tendance à ne pas comprendre ou croire 
la science très élémentaire, notamment la 
nutrition, la santé publique, la médecine ou 
l’économie, et pas seulement les sciences 
agricoles. Donc, lancer des appels qui expli-
quent des principes et de la philosophie 
tend à désorienter les gens. Voilà pourquoi 
il vaut mieux montrer que d’expliquer.

« J’apprécié vos piliers éthiques alternatifs 
de: 1) aimer activement les porteurs de 
l’image de Dieu; 2) gérer avec diligence la 
création de Dieu; et 3) vivre béatement et 
partager joyeusement la provision de Dieu. 
Que Dieu bénisse votre œuvre, et j’espère 
en savoir plus sur vos expériences ».

Brad Ward a répondu comme suit: 
« J’apprécie grandement vos commen-
taires, points de vue, ainsi que votre gentil-
lesse. Vous avez mis en évidence quelques 
points vraiment excellents, notamment 
en ce qui concerne les filtres à travers 
lesquels le concept de la permaculture a 
été organisé au départ et les faiblesses 
continuelles de « développement » (dans ce 
cas le développement de la permaculture) 
qui est importé à travers le paradigme 
occidental dominant qui croit qu’il sait ce 
qui est mieux. 

« À mon avis, elle est exacte, votre obser-
vation selon laquelle les innovations doivent 
démontrer des retombées économiques à 
court terme pour que les petits exploitants 
se sentent intéressés. Il est trop facile pour 
quelqu’un qui n’a aucune expérience de 
l’insécurité alimentaire chronique (et toutes 
les autres manifestations de la pauvreté 
matérielle) de concentrer toute sa préoc-
cupation sur le pilier éthique du « soin de 
la terre ». Quand je pense à votre commen-
taire au sujet du natif « proche de la terre /

en contact avec la nature », en fait je me 
sens frémir en me rappelant le nombre de 
fois que j’ai utilisé cette superposition dans 
ma façon de penser aux petits exploitants. 
Collée au bas de mon écran d’ordinateur, 
juste à côté d’un petit bout de papier avec 
ma version des piliers éthiques de la perma-
culture, est la citation bien connue «Va vers 
le peuple, vis parmi eux, apprends d’eux, 
aime-les. Commence avec ce qu’ils savent, 
construis sur ce qu’ils ont ». J’aime cette 
citation comme un rappel des priorités. 
Je ne l’aime pas parce qu’elle utilise les 
mots « eux », « ils » et « les ». Je me rends 
compte que la naïveté à vouloir la chose du 
nous/eux ne faisait pas partie de la réalité 
humaine. En ce qui concerne le manque 
de compréhension par les gens du village 
local des mécanismes de la science que 
nous prenons pour acquis, cela n’a pas été 
mon expérience en Amérique centrale. Les 
gens que je connaissais se ralliaient à la 
notion de cause-effet et aimaient apprendre 
comment les choses fonctionnent. Merci 
d’avoir élargi mon point de vue à cet égard.

« En pensant à la façon dont la permac-
ulture a jusqu’ici réussi dans un contexte 
presqu’entièrement occidental /individuel, 
je me demande comment les pratiquants qui 
croient en l’utilité des outils de conception, 
et en leur applicabilité dans toute situation, 
peuvent acquérir des compétences pour 
présenter le «système de conception» d’une 
manière qui lui permette d’être absorbé, 
ré-imaginé et, finalement, apprécié par des 
gens dont les normes culturelles et socié-
tales ont évolué de manière très différente. 
Peut-être que c’est là la prochaine frontière 
pour le développement de la boîte à outils 
de la permaculture ». 

Attention à la noix inca
Abram Bicksler, directeur du Centre 
d’impact de ECHO en Thaïlande, a écrit 
en réponse à l’article sur la noix inca dans 
EDN 129. « L’article sur la noix inca fait un 
bon travail en mettant en évidence cette 
culture et certaines de ses potentialités. Je 
pourrais ajouter quelques avertissements 
au sujet de son adoption généralisée ici 
en Asie. Nous avons vu comment elle est 
rapidement passée d’une plante de culture 
prometteuse à une plante de monocul-
tures surestimée! Les gens (les agents 
de vulgarisation agricole, les praticiens du 
développement, les agriculteurs, etc.) en 
deviennent fous par ici; elle a l’odeur d’une 
autre monoculture de jatropha, du palmier 

ÉCHOS DE NOTRE RÉSEAU

https://www.echocommunity.org/resources/8c432621-ce7b-4da7-9dcf-338cd4a5b889
https://www.echocommunity.org/resources/8c432621-ce7b-4da7-9dcf-338cd4a5b889
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La banque de Semences de ECHO a 
plusieurs nouvelles variétés végétales, 
présentées ci-dessous. 

La citrouille 
t r o p i c a l e , 
variété ‘Trinidad’ 
( C u c u r b i t a 
moschata). Les 
vignes vigou-
reuses requièrent 
a m p l e m e n t 
d’espace pour une 

croissance optimale. Les fruits ont la peau 
vert foncé et orange foncé, avec de la chair 
douce à l’intérieur. L’endroit où la citrouille 
touche le sol change de couleur, du vert 
clair à la crème, puis à l’orange foncé, 
indiquant que le fruit est prêt pour la récolte. 
Cette variété est originaire de Trinidad, et 
nous est parvenu via Hope Seeds.

Le gombo, 
variété ‘Burmese’ 
( A b e l m o s c h u s 
esculentus). Cette 
plante a été l’une 
des 5 meilleures 
variétés dans un 
essai d’observation 
de 25 variétés à la 
ferme de ECHO en 
Floride. Les feuilles 
sont grandes, 
généralement de 

40 cm (16 po) de diamètre. Les gousses se 
forment en continu, commençant lorsque 
les plantes ont 45 cm (18 po) de hauteur 
(environ 60 jours après la plantation). Il est 
plus avantageux de récolter les gousses 
molles quand elles ont 25 cm (10 po) de 
long. Les gousses sont tendres et douces, 

moins mucilagineuses que d’autres 
gombos, et peuvent être consommées 
crues ou cuites.

Le brocoli, variété ‘Waltham 29’ (Brassica 
oleracea var. italica). Cette variété de 
brocoli à pollinisation libre a été développée 
à l’Université du Massachusetts dans les 
années 1950. Elle produit de grosses têtes 
uniformes avec des couleurs homogènes. 
La plante a une bonne résistance au froid, 
et pousse bien pendant les saisons plus 
foides dans les climats chauds.

Les agents de développement actifs peuvent 
demander des paquets d’échantillons 
gratuits de ces graines à travers leur profil 
sur www.ECHOcommunity.org.

BANQUE DE SEMENCES D’ECHO

EverGreen World, un nouveau bulletin 
d’information publié par EverGreen 
Agriculture Partnership (Partenariat pour 
une Agriculture Doublement Verte).

La plupart d’entre nous connaissent le 
terme « Agroforesterie », généralement 
défini comme l’intégration des arbres dans 
le paysage agricole. L’utilisation du terme 
« Agriculture Doublement Verte » met 
l’accent sur la viabilité à long terme des 
systèmes qui intègrent des arbres avec des 
cultures vivrières et l’élevage.

Sur le site de EverGreen Agriculture, le 
bulletin est présenté comme suit:

« Des preuves se sont accumulées 
rapidement sur de nombreux conti-
nents que l’intégration des arbres dans 
les champs de culture (c’est-à-dire une 
Agriculture Doublement Verte) peut résulter 
en toutes sortes d’avantages pour les 
agriculteurs, et il y a une reconnaissance 

de plus en plus accrue qu’elle pourrait 
contribuer énormément à faire face aux 
grands défis mondiaux de la réduction 
de la pauvreté rurale, la restauration des 
terres agricoles infertiles et dégradées à 
une plus grande productivité, et à rendre 
l’agriculture plus résiliente au changement 
climatique. Ces systèmes ont aussi un 
potentiel beaucoup plus grand pour tirer le 
carbone de l’atmosphère que les pratiques 
agricoles conventionnelles, et pourraient 
ainsi contribuer énormément à la réduction 
du carbone atmosphérique et à améliorer 
de manière significative la biodiversité des 
systèmes agricoles.

LIVRES, SITES WEB ET AUTRES RESSOURCES

à huile, d’hévéa ou du palmier dattier, « un 
système qui vous permettra de devenir 
riche rapidement ». Elle peut en fait être une 
bonne alternative pour le palmier à huile 
(avez-vous vu les nouvelles sur ce « crime 
contre l’humanité », quand l’Indonésie 
a abattu et mis le feu à d’inombrables 
kilomètres carrés de forêt tropicale pour 
planter des monocultures de palmiers à 
huile?), mais pas si elle vient comme une 
autre monoculture qui conduit à la défores-
tation, à la dépendance vis-à-vis des pesti-
cides, à la marchandisation et à la volatilité 
du marché, qui ne sont jamais bonnes pour 
les petits exploitants.

« En outre, en plus d’un grand nombre 
de défrichement pour planter la noix inca 

au Laos et au Cambodge, nous voyons 
beaucoup de poteaux de bois utilisé 
pour soutenir les plantes car ce sont des 
vignes qui nécessitent un treillage. Cela 
accélère la déforestation, car le Cambodge 
est également en train d’expérimenter 
la production accrue du poivre noir dans 
le nord-est autrefois boisé. Le gliricidia 
pourrait servir comme un bon poteau vivant, 
mais je pense que les petits producteurs 
choisissent les bois durs au détriment du 
gliricidia en raison de problèmes de gestion 
des arbres vivants.

« L’engoument pour la noix inca est tellement 
exagéré que nous avons commencé à 
dissuader les gens d’y penser, en raison 
de la mentalité apparemment endémique 

de la « prochaine grande culture ». Si nous 
suggérons l’utilisation de cette plante, nous 
en faisons la promotion non pas comme 
une monoculture, mais pour la consom-
mation domestique (pour aider une famille à 
compenser les besoins d’huile de cuisson) 
dans un environnement de polyculture, où 
elle peut utiliser la végétation existante et 
peut être une belle culture périphérique. La 
noix inca semble trouver une grande niche 
dans une clairière ou sur les bords d’un 
champ ».

http://evergreenagriculture.net/
http://evergreenagriculture.net/
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Événements de ECHO en Floride:

Lieu: Ferme mondiale de ECHO, États-Unis
Présenté par: ECHO

Dévelopment de l’Agriculture Tropicale 1: 
Les bases

Du 25 au 29 juillet 2016

Tropical Agriculture Development 
Workshops

• Technologie Appropriée  
Du 24 au 27 mai 2016

• Introduction à l’élevage de petite échelle 
sous les tropiques  
Du 20 au 22 septembre 2016

Conférence Internationale de ECHO sur 
l’Agriculture

Du 15 à 17 novembre 2016

Événements internationaux:

Conférence Régionale d’Amérique Centrale/
des Caraïbes

Du 27 au 30 septembre 2016
Lieu: Best Western, Las Mercedes, Managua, 
Nicaragua

Symposium des Hautes-Terres

Du 1er au 4 novembre 2016
Lieu: Addis, Ethiopie

Chacun des Centres Régionaux d’Impact de 
ECHO offre régulièrement des ateliers à plus 
petite échelle, au niveau pays ou sur des sujets 
précis partout dans leurs régions respectives. 
Veuillez consulter ECHOcommunity pour plus 
d’informations. Abonnez-vous aux « notifications 
de calendrier » pour vous assurer de ne rien 
manquer.

Des renseignements supplémentaires et les 
modalités d’inscription sont disponibles sur www.
ECHOcommunity.org.

ÉVÈNEMENTS À VENIR

NOTE: ECHO cherche sans cesse à améliorer l’efficacité de son travail. Avez-vous des idées qui pourraient être utiles à d’autres? Avez-vous mis en 
pratique une idée que vous avez trouvée dans EDN? Qu’est-ce qui a fonctionné ou n’a pas fonctionné ? Veuillez nous faire part de vos résultats !

Le présent numéro est protégé par le droit d’auteur 2016. Une sélection du contenu des numéros 1 à 100 d’EDN est présentée dans le livre Options 
Agricoles pour les Agriculteurs de Petite Echelle, lequel est en vente dans notre librairie (www.echobooks.org) pour 19,95 $ plus frais de poste. Les 
numéros individuels d’EDN peuvent être téléchargés de notre site Web (www.ECHOcommunity.org) en format pdf en anglais (numéros 51 à 130), français 
(91 à 130) et espagnol (47 à 130). Un jeu des numéros les plus récents (de 101 à 130) est en vente à notre librairie (www.echobooks.org). La série des 51 
premiers numéros d’EDN (de 1 à 51 en anglais) a été compilée dans le livre Amaranth to Zai Holes, lequel est également disponible dans notre site Web. 
ECHO est une organisation chrétienne à but non lucratif qui vous aide à aider les pauvres à produire des aliments.

« ... Le but de ce nouveau bulletin 
d’information est de vous tenir informés 
sur les ... progrès dans les domaines de 
la politique, la technologie et le dével-
oppement. Il cherche à mettre en évidence 
les connexions, et à vous tenir régulièrement 
informés sur cette transformation, engagés 
dans le débat, et évalués sur sa pertinence 
pour votre travail à la fonction publique, au 
secteur privé, dans les organisations de 

développement non gouvernementales, [et] 
dans les communautés de l’éducation et de 
la recherche ». 

Le premier numéro contient des articles sur 
les sujets du changement climatique, de la 
mise à l’échelle de l’Agriculture Doublement 
Verte, de l’Agriculture Doublement Verte 
dans les régions tempérées, de l’Energie 
Doublement Verte, de la Restauration 
Doublement Verte, du genre et de la 

jeunesse. Ce premier numéro comprend 
un lien vers un article sur la Regénération 
Naturelle Assistée, décrite par ECHO 
dans EDN 58 (Novembre 1997) et qui est 
maintenant largement reconnu comme 
une pratique importante dans l’agriculture 
durable des zones arides. 

Le bulletin d’information de EverGreen 
World doit être publié trimestriellement; 
abonnez-vous en ligne.

http://www.ECHOcommunity.org
http://www.ECHOcommunity.org
http://www.echobooks.org
http://www.echocommunity.org
http://www.echobooks.org
http://us2.campaign-archive2.com/?u=9cb21f8b9d12b67232bc5b542&id=6264e17b20
http://fmnrhub.com.au/fmnr-timor-leste-trees-grow-like-children/#.Vpa30fkrJQK
http://fmnrhub.com.au/fmnr-timor-leste-trees-grow-like-children/#.Vpa30fkrJQK
http://echocommunity.site-ym.com/resource/collection/5255CDAA-1F34-429A-9BE5-5F2B0EBBF690/edn58.pdf
http://worldagroforestry.us2.list-manage.com/subscribe?u=9cb21f8b9d12b67232bc5b542&id=ced0fc5445

